
ÉVELYNE DURET ET LE MEUSIEN 
YANNICK DOLADILLE SORTENT UN OUVRAGE 
POUR FAIRE DE LA GÉNÉALOGIE 
AVEC LES BAMBINS. UN MUST POUR NOËL.

PAR FRÉDÉRIC PLANCARD

J’
ai acheté un logiciel de généalogie et j’ai
rempli trois ou quatre générations. » De­
puis vingt ans, Yannick Doladille réalise
son arbre. À 40 ans, CPE dans un collège
du  nord  de  la  Meuse,  après  avoir  été

professeur des écoles,  il  coécrit avec Évelyne Duret,
ancien  professeur  d’histoire­géographie,  « Mille  et
une  manières  de  faire  de  la  généalogie  avec  les
enfants ».
S’il  est  né  à  Verdun,  sa  famille  paternelle  vient  de
Lozère.  Durant  la  Grande  Guerre,  « mon  arrière­
grand­père, blessé dans les Vosges, a été soigné en
Normandie par une infirmière d’Ornes (NDLR : village
détruit de la Meuse) ». Mariés, ils viennent s’installer à
côté de Verdun dans les années 1920. Du côté de sa
mère, c’est l’Italie et le Frioul. Hasard des généalogies,
c’est dans le même secteur géographique transalpin
qu’Évelyne Duret puise ses racines…
Cette dernière a animé un atelier de généalogie dans
son collège pendant près de vingt ans. « Au fil de mes
recherches,  c’était  parlant  pédagogiquement.  Il  y 
avait  des  documents  dont  on  pouvait  tirer  parti »,
confie­t­elle. Elle faisait aussi partie de « Génécole »,
une commission de la Fédération française de généa­
logie pour la promotion de cette discipline en milieu
scolaire. Et Évelyne a demandé à Yannick, qui a  lui
aussi monté un club de généalogie dans son collège,

de  l’intégrer.  En  2015,  ils  se  recontactent.  « Elle
préparait un colloque à Paris. Et à l’issue a germé l’idée
de créer ce livre », poursuit Yannick Doladille. « On l’a
construit pour l’enseignant, mais il convient à toutes
les  personnes  qui  veulent  initier  les  enfants  à  la
généalogie. » Ce premier volume concerne les mater­
nelles et les primaires. Le second, pour le collège, est
en cours de rédaction. « C’est un livre pratique mais
qui donne aussi des pistes pour faire d’autres activi­
tés ». Et encourage « le  lecteur à devenir acteur de
son  propre  projet »,  confie  Évelyne  Duret.  Tout  est
passé à la loupe avec méthode : comment chercher,
les  documents,  des  jeux,  un  lexique,  des  exemples
d’albums… Certaines fiches sont même illustrées par
l’artiste meusienne Krystal Camprubi. Avec, aussi, une

adaptation  aux  « enfants  adoptés  et  aux  familles
recomposées ». « La généalogie avec les enfants ne
présente que des avantages. C’est une activité pleine
de ressources », déclare Évelyne. Bref, un cadeau de
Noël en or pour débuter, au coin du feu, l’histoire de la
grande saga familiale.

/  « Mille et une manières de faire
 de la généalogie avec les enfants »,

 Archives et culture, 15  .

/  Une question, une suggestion ? Vous pouvez
adresser vos courriers à Frédéric Plancard,

rubrique Généalogie, 65, rue Mazel,
 55100 Verdun ou par mail :

frederic.plancard@estrepublicain.fr

Les auteurs présentent
le premier volume

 qui  concerne
 les maternelles

 et les primaires.
 Le second, pour 

le collège, est en cours
de rédaction.

UN JEU 
D’ENFANT !

par Jean-Louis Beaucarnot

> Alix, soumis par M. Alix, de Granges-la-Ville (70), 
est un patronyme courant, porté par près de 3.000 foyers 
français, surtout nombreux dans l’ouest, mais porté aussi 
par une famille de Gézier-et-Fontenelay, en Haute-Saône, 
où ses ancêtres sont attestés au moins dès le début du règne 
de Louis XIV. Un patronyme qui est en fait un « matronyme », 
hérité d’une lointaine aïeule ainsi prénommée.
> Léonard, soumis par M. Serge Baudeur, de Longwy, 
est un patronyme porté par plus de 4.000 foyers français, 
présent dans plusieurs régions mais avec son pic de fréquence 
en Moselle (Manom et Villers-Stoncourt). Un nom lui aussi hérité 
d’un lointain aïeul ainsi prénommé.
> Geneviève, soumis par M. Lucien Geneviève, de Belfort,

est un patronyme porté par près de 400 foyers français. Surtout 
répandu dans le Calvados, il a été utilisé pour nommer 
des enfants de mères célibataires ainsi prénommées. La famille 
de ce nom, établie à Thise (25), descend d’un scieur de long 
auvergnat, natif de Clermont-Ferrand, avec à l’origine le nom 
d’une enfant trouvée, née en 1824.
> Contejean, soumis par Mme Yvette Contejean, d’Alrance (12), 
est un patronyme porté par une cinquantaine de foyers français, 
avec une famille originaire de Montbéliard et de Bethoncourt 
(Doubs), où ses ancêtres sont attestés bien avant l’an 1600 
(avec un Girard Conte Jehan, né vers 1520). Un curieux 
patronyme, sans doute à valeur ironique, pour un homme 
prénommé Jean et se donnant des airs de comte.
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